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LA P 1 Y O L EUSE. (1)

(Traduit de Lngfeu'.)

Sous il ciel africain, dans iune ville antique,
Oln voyait auîtrefois, sur lat place publique,
Une huite colonne au ilidstal d'airitin
Qu'avait fait élever lin puIsiut souverain,
Et Sur cette colonne une statue en pierre
Figurait la Justic'e imiparte et fiére i
Un>e large ballance, un glaive menaçant

Etaient ses attributet.,, disaient auî pasant
Que dans cetle cité a sulrn' justieo

De l'oppîriml:ô toujours était la protetrice.
Ci' 1epelndant la balance, nu foiid de * seI plateaix,
Voyait, chaque printemps, bien des petits ùi.seaux
lIitir leurs nids moelleux eni chantint et sans craindro
Le gliive llamubovloyat::( qui seibliit les atteindre.
3lais petit à petit se corrompit la loi:
Aux nisérea du pauvre on nl'a:joutia 'lus foi,
Et le faible, sans cesse en biitte à l'ironie,

Dut subir du i dus fort la itche tyrannie.
On itiellha le vice, et chaque tribinl
Outragea ï'iiiocenice et proté'ga le mal.

UIn jour Il arriva que certaine duchesse
Perdit uin collier neuf d'une grande richiesse
N'at pu le trouver elle voulut, du i:oins,

Venlger avec élat et sa pLerte et ses soins,

(1) Pour In texte de ces deux charmantes pièces, voir notre lerler
journal anglaiia. Tous nos lecteirs seront d m'avi comme nous, que:o dans
ces deux Morceaux, la% muse de M. Lenuy soutlent très-blen lu comparabon,

1:l1e accsa de vol, en fac.: le la ville,
Ir ipavre orpheline, un ll pw. tille,
Qui depeuis dn la .l wrVait limlement.

L.-rck sur la feriw, tut lieu bien p- roamptement.
Itleý ju per et d;lmrul la orat

.\ uurr al gil I une mrt it.ante.

.A: our (. p i.lifau on vit Ie -curi"s.
Pre ima:- te iunertoul >le, lieux.

La jun' fidle vint, calme uimua.is abat tu,
Subir sm triaFor rt nu pied de la stati.

Le bo:rreu la: s.it. A:ulmmnt tolennel
( i ton :.11' tontait v be le Juge Eternel,
'n: urage mlgit ;ripivtoyale o oudre
Eb-raille it colonne et li réduit en poudre,

Et la tlanc toibe avec tiln sourdl f'racts
U>r dansti un des plateuix qui <e bri-ent en bas

On voit ut: nid brillant... . c'était un nid de pie
Dans lequel s'efilaçait avec enquetterie,

l'arai les brins de foin, le collier prècieux l..
C'est ainsi qu'clata la justice des cieux I

L. P, Lnuy.

L'HEURE DES ENFANTS.

{Traduit de LenloIr.)
Lorsque les feux du jour commencent à s'êteindre,
Que île soit ile noire. uu loin, li nuit vient ceindro
Les lues aux ilots la'izur, et les bois et les champs,
Le tumulte se lait, le travail e repoye,-
L'oist;aui vole à tion uil, le zépylir à la rose....

C'est aussi tlheîire les enfants !

Dans lit chambre, là-haut, j'entends un bruit étrange,
Et plus d'in iled mlignoni qui soudain se d(range
Et frise, en trottinaut, les dessins di tapis ;
J'eitenids le on plus sourd d'une porte qu'on pousse,
Et des petites voix, l'une humble, l'autre douce,

Qui lrtiissenît comme des épis.

De l'étnude ois je suis, mua lampe qui ceintille
*M liasse apercernir ie forie gentille

Qui descel l'esenlier tilu fond du i corridor:
'C'est ia ichère Allégra, ma petite rieuse
Alice est aver elle, et fait lu sérieuse

Et puis Eduith ux cheveux d'or I
Elles se parlent bas 'unt ttn pleinI deI mnystère.

l'ine ù lautre, nussitît, fait signLe de se taire...
La jole éclate bien: dins leurs regatrds coquins 1

(Teat, sans doîute, un coililot qu'en secret loi iiachine
Il ite vient des soupçonis . ., O liveut, je le devine,

Me surprendre sur nes bouquiusI


